ÉTUDE 


SUR 


QUELQUES TYPES DE MYODAIRES SUPÉRIEURS 


PAR 


le DASI VILLENEUVE 


NES DE A BRICISS ER DEN NIEDENESSN D NIC SEE 
ZOOLOGIQUE DE COPENHAGUE. 


Musca sacra F. 


L'étiquette porte : « M. sacra. Cap : b : sp : ». C'est une © de 
la taille et de l'aspect de Cal//ishora vomitoria L., mais l'abdomen 
est d'un beau violet métallique, plus brillant sur les deux derniers 
segments. Le thorax, sur les flancs, porte 5 taches orangées : les 
2 plus grandes sont formées par les stigmates prothoracique et 
métathoracique: les 3 autres. plus petites et presque contiguës, 
sont placées à la racine même de l'aile. Les veux étant longuement 
et densément velus, nous avons affaire à une \’eoca/liphora B. B. 
— Est-ce bien une espèce d'Afrique? — La face est obscure avec 
une lunule d'un blanc jaunâtre située transversalement vers le 
milieu des joues. 


Musca megacephala F. 


Deux © : celle qui porte l'étiquette est CArysomyia fascrata 
Maco ('); l'autre. sans étiquette, est CArysomyia dux Esc. 


() Dans le sens de Roxpası quand il Poppose à sa Chrysomyia cuprinitens, — Chrys. puteria 
WiED. est, pour la même raison, probablement identique à C. fasciata MACO. 


M. Bezzi avait cru devoir rapporter à M. megacephala F. une 
autre espèce dont j'ai vu beaucoup d'exemplaires africains, tous 
sortis d'éclosion, espèce qui a tous les caractères de CArys. dux 
et ne s’en distingue que par des détails. Chrysomyta dux 
Escu. a, dans les deux sexes, la racine des ailes hyaline et le G'a 
la partie supérieure des yeux munie de grosses facettes; ces facettes 
sont beaucoup plus petites chez le G' de l'espèce de BEzzr qui a, 
d'autre part, l'origine des ailes rembrunie jusqu'aux nervures trans- 
versales de la base. 

Chrysomyia dux est une espèce indo-orientale et je ne sache pas 
qu'elle ait été jusqu'ici rencontrée en Afrique. 

Dans la collection de Vienne (Autriche), il y a deux individus 
dont un étiqueté : « #egacephala, Guinea » de la main même de 
WIEDEMANN; ils se rapportent tous deux à (Ærysomyia dux. Con- 
statation très troublante, puisque l'espèce est indiquée de Guinée! 
Or, celui de ces exemplaires qui porte l'étiquette de WIEDEMANN 
en à une autre, petite et dissimulée entre les pattes, sur laquelle 
j'ai pu lire distinctement : « China ». — A-t-elle passé inaperçue de 
WiïEDEMANN, c'est incontestable, et il est permis de penser que la 
même erreur de provenance s'applique aussi à l'autre sujet. 

La description de WYEDEMANx indique d'ailleurs pour Musca 
megacephala F. un stigmate jaune d'ocre au prothorax et j'ai pensé 
longtemps qu'il s'agissait tout simplement de 47. albiceps Wixp., 
faute d'autres indications et surtout parce que Fagricivs dit 
thorax aeneus, nitidus immaculatus. On sait que WIEDEMANN 
ajoute qu'il tient pour à peu près la même espèce un & de Java 
avant « eine braunliche Schwielé unter den Schultern »; il s'agit 
encore très probablement de CArysomyra dux. 

I résulte de tout ce qui précède que l'espèce africaine de BEzz1 
ne répond ni à C. megacephala de Fagricius ni à la même de 
WiEDEMANN, et je propose pour elle le nom nouveau de Chryso- 
myia bezziana m. 


Musca fasciata F. 


Un g portant l'étiquette : « M= fasciata : Guinew Thorinum (') ». 
Cette espèce est apparentée aux genres Æpineura, Dogosta; elle 


(1) Ce nom est très douteux: il est illisible pour moi. 


s'en distingue par la 1* cellule postérieure de l'aile fermée et ter- 
minée par un pétiole aussi long que la moitié de la nervure transver- 
sale apicale et dans le prolongement de la 3° nervure. WIEDEMANN 
en a donné une bonne description (voir Tachina fasciata in ATS- 
sEREUR. Insekt., II, 100. p. 340). Le 3° article des antennes est plus 
de deux fois aussi long que le 2° qui est court: son bord antérieur 
est rembruni; le chète. de longueur movenne. est obscur. testacé 
seulement près de son insertion. Les antennes ne dépassent pas la 
moitié de l'épistome: celui-ci est vertical. presque droit, et porte. 
à une bonne distance de la bouche, une paire unique de vibrisses 
sans angles vibrissigères accusés. Le thorax convexe n'a qu'une 
soie dorso-centrale. la postérieure : il paraît en être de même pour 
les soies sterno-pleurales. Le scutellum n'a que 2 paires de soies 
marginales, les médianes croisées imparfaitement. Abdomen 
oblong-ovalaire. légèrement convexe. avec l'hrpoprge recourbé 
en dessous un peu à la facon de Phania: l'abdomen a seulement 
aux angles latéraux une paire de toutes petites soies noires. Tous 
les tarses ont les articles médians modérément élargis et de longues 
griffes. Les pattes assez longues ont les cuisses robustes: les 
fémurs postérieurs montrent en dessons quelques courtes épines 
espacées sur le bord antérieur, une movenne villosité sur le bord 
postérieur. tandis que les tibias correspondants. amincis à leur 
origine, puis progressivement élargis. portent, entre autres soles, 
une paire au milieu de leur face externe: les fémurs intermédiaires 
présentent vers la partie médiane 3 soies voisines. dont une en 
dessous et 2 en avant: leurs tibias sont brièvement velus en dedans 
avec une soie cachée dans la villosité vers le tiers inférieur. Pattes 
antérieures nues. Ailes allongées, grisâtres. rembrunies sur le bord 
antérieur et le long des nervures; la nervure transversale postérieure 
est modérément bisinuée et un peu rapprochée du coude de la 
4 nervure: cuillerons ocracés: balanciers d'un testacé påle. 
Cette mouche a l'allure d'une espèce orientale. 


Tachina ventralis WIED. 


Un g muni de l'étiquette suivante : x Tachina ventralis. Cap. » 
Elle a l'aspect d'une espèce américaine de la section Æ/vséricia B. B.: 
l'abdomen présente des aiguillons (setæ aculeiformes) discaux et 
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marginaux, qui sont plus courts et plus robustes encore sur les 
sternites; le dernier sternite montre une saillie postérieure noire 
garnie d'une brosse d'aignillons ras. Le 1° segment hypopygial, 
vêtu d'une villosité rousse, a de longs aiguillons comme les tergites, 
en arrière; le 2° segment, au contraire, n'a pas de villosité et est 
couvert d'aiguillons plus faibles et beaucoup plus courts, assez 
serrés. Cuisses et tibias des pattes intermédiaires et postérieures 
seulement sont armés de longues soies noires rigides. Le thorax a 
4 lignes noires régulièrement espacées, les médianes écourtées 
peu après la suture, les latérales interrompues. Les soies sont 
longues, mais assez faibles; la paire de soies acrosticales présutu- 
rale est avortée, les autres sont au complet; 4 soies dorso-centrales 
possunieles; si = 3; 1 Le senteli a les soies cissées clapes 
les gros pores dmsertiom, œn derme quwil devait etre couvert, 
comme l'abdomen, d’aiguillons discaux et marginaux plutôt 
nombreux. z 


La tête est d’un cendré blanchâtre ; les joues sont couvertes de 
petites soies blanches dans leur moitié supérieure; le péristome est 
garni d’une longue barbe d'un blanc terne, à l'exclusion de toute 
soie noire sur le bord inférieur ou ailleurs. Palpes bien développés, 
cylindriques, ne dépassant pas le bord buccal de l'épistome; pipette 
épaisse, de même longueur. Yeux longuement et densément velus. 
Une seule paire de soies croisées au vertex, une longue paire de 
soies ocellaires divergentes. Antennes noires; 3° article presque 
3 fois le 2°, à bord antérieur droit, à bord postérieur convexe, assez 
large; chète noirâtre épaissi dans ses”/.,avec l'article basal distinct, 
non allongé. Ailes grises, brunâtres le long des nervures; 6 cils à 
l’origine de la 3° nervure; coude de la 4 nervure à angle aigu avec 
un très court prolongement réel ou une raie ombrée; nervure 
transversale postérieure d'abord droite, puis fortement arquée; pas 
d'épine costale visible; cuillerons ocracés ainsi que les balanciers 
et les stigmates prothoracique et métathoracique. 


idia anchora WIED. 


Une © que je rapporte au genre RAynchomyria R.-D.; l'épistome 
est jaune, plus allongé que d'ordinaire et partant plus incliné; le 
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chète antennaire est brièvement plumeux en dessus et en dessous. 
L'abdomen ovalaire et fauve présente une bande noirâtre médio- 
dorsale; de chaque côté, une bande plus étroite suit parallèlement, 
à peu de distance, le bord latéral de l'abdomen et vient se réunir 
à la précédente au milieu du 4° segment; l’ensemble de ces 3 bandes 
dessine bien une ancre. Si l’on regarde le ventre, on voit aussi une 
bande noire longer le bord latéral, en sorte que ce bord est com- 
pris entre deux bandes noires parallèles : l’une dorsale, l’autre 
ventrale. Le thorax est ponctué en dessus; on compte 2 + 4 soies 
dorso-centrales: le scutellum a 3 paires de soies marginales, les 
médianes à peu près parallèles. La face a 2 taches noires sur 
chaque joue, un trait noir oblique parti de l'angle inférieur de 
l'aile sur le péristome, un trait noir marginal sur l’épistome au- 
dessous de chaque antenne; les orbites ont plusieurs rangées de 
points obscurs peu serrés, portant chacun un petit cil comme ceux 
du thorax: la bande frontale, plus étroite, est rougeâtre. 

Je possède 3 © du Congo belge que depuis longtemps je rap- 
portais à cette espèce de W'IEDEMANX : tout est pareil, sauf que 
l'abdomen a une large bande latéro-subrentrale d'un vert foncé. 
Faut-1l admettre que c'est cette bande qui s’est dédoublée sur le 
type de \VIEDEMANX ? En outre, mes ọọ du Congo ont les cuisses 
des pattes antérieures et intermédiaires jaunies en leur milieu. Le 
1°" sternite porte 2 petites soies discales dressées et 2 apicales plus 
longues et couchées, tandis que sur le type, l'apex est couvert de 
cils entremêlés de quelques soies couchées. 


Lun NNYPES DENVIEDEMANN DU AIvsEuu ImPÉRIAL ET RovaL 
DE VIENNE. 


Gonia bimaculata Wien. = chpeda RoND. (Q) = incerta 
BiGoT (5. 
L'examen du type confirme donc cette synonymie déjà signalée 
paw maai Jhull, SOG entom. France, LI, p. 201, 1013.) 
Tachina flavicans WIED. 


Est une © qui correspond parfaitement à l'espèce que j'ai décrite 
sous le nom de Szurmia congolensis (W. ent. Z., p. 253, 1910). 


Excepté pour la coloration, tous les caractères sont ceux de 
S. inconspicua MEIG. 


Tachina imberbis WIED. 


Üne © d'Égypte. Cette espèce, de même que Sturnia (Argyro- 
phylax) idonea B. B. type, se rapporte encore à Séwrmia incon- 
spicua MEIG. 


Tachina evolans WIED. 


J'ai vu deux individus étiquetés tous deux :.« evolans. Sierra 
Leona. » L'un, qui réalise bien la description, est une Carcelia © 
et na que 2 soies s'ernopleurales lautre est un & du genre 
Sturmia R. D. qui, avec ses 4 bandes également larges du thorax, 
ses orbites et ses joues d'un cendré flavescent, ses 4 soles sterno- 
pleurales, son dernier segment d’un cendré jaunâtre assez clair, 
rappelle étrangement Tachina (Sturnia) excoriata WIED. type. 


Tachina excoriata WIED. = Sturmia eod. nom. 


C'est un © qui répond parfaitement à la description; il a 4 soies 
sterno-pleurales. L'espèce du même nom signalée par Bezzi (Bol- 
lett. d. Laborat. d. Zoologia generale e agraria Portici, VI, 6, 
p. 59, 14 nov. 1911), ayant au thorax 4 lignes assez étroites et 
3 soies sternopleurales, doit être une autre espèce. 


Tachina bombylans F. apud Wep. 


Est une © de l'espèce bien connue. Elle a deux étiquettes; 
l'une porte : « 7° bormnbylans. Caffraria » ; l’autre : « 7. bombylans 
m. Stomox. b. Fb. Cap. Hesse. » 


Tachina cruciata \Viep. 
Plusieurs sujets de l'espèce connue. 
Tachina isis WIED. 


Espèce d'Egypte connue. 


Tachina fascipennis WIED. — Cafharosia eod nom. ; 2 exem- 
plaires. 


Phasia helva WIED. 


Plusieurs g, dont un étiqueté : « Phasia helva mihi. Prom. bon. 
spei. HESSE ». 


Idia rostrata WIED. 


Deux & et deux o. dont une avec l'étiquette : « Z. rostrata. 
Cap. EckLox ». Ces individus, tout à fait semblables à ceux de 
Scæixer (Cap. Novara-Reïse), m'ont paru identiques à Sfomator- 
rhina lunata F. 


Idia punctulata WIED. 


Plusieurs sujets; une © porte l'étiquette : « punctulata m. C. b. 
sp. Janr. WESTERMANN. » Ils sont pareils à ceux de SCHINER, déter- 
minés Cosızina fuscipennis R.D. par cet auteur (in Novara-Reise). 


Musca pulchra WIED. 


Une ọ d'Egypte parfaitement identique à des exemplaires asia- 
tiques nommés Lucilia ruficornis Maco. par M. Bezzı dans la 
collection SURCOUF. i 


Musca erythrocephala apud WIED. 


Deux individus, dont un avec l'étiquette : « erythrocephala var. 
Cap », sont pareils à ceux que SCHINER a nommés Calliphora 
antarctica (in Novara-Reise); un troisième individu immature est 
Calliphora erythrocephala Merc. L'étiquette écrite de la main de 
WIEDEMANN est intéressante en ce sens que cet auteur regarde 
C. antarctica SCHIN. comme une variété de C. erythrocephala. 
Je me suis assuré par l'examen des pièces génitales mâles qu'elles 
ont une conformation approchée chez ces deux espèces. C’est donc 
à tort que nos contemporains ont mis C. anfarctica SCHIX. (qui est 
encore la même que C. vicarřrans B. B. type) svnonyme de 


C. vomitorta L. 


Musca albiceps WIED. 


Une ọ qui répond parfaitement à CArysormyra cuprinitens 
Roxp. 


Musca marginalis Wiep. 


Une © avec l'étiquette : « M. marginalis m. Nubia! RüÜPPEL. » 
C'est l'espèce connue. 


Musca chloropyga Wien. 


Une ọ avec l'étiquette : « M. chloropyga mihi. Prom. b. spej. 
Hesse. » Espèce bien caractérisée par le dessin du thorax. 


Musca megacephala F. apud Wiep. = Chrysomyia dux EscH. 
(voir Musca megacephala F. déjà citée). 


NOTES ET RECTIFICATIONS. 


Il résulte de ce qui précède que, contrairement à ce que J'avais 
avancé, Musca sacra F. est une Neocalliphora qui ne doit pas être 
confondue avec Calliphora croceipalpis TAENX. (= antarctica 
SCHIN. type = vicarians B. B.); que Chrysomyria albiceps WED. 
(cuprinitens ROND.) et Chrys. megacephala F. (fasciata Maco.) 
sont des espèces distinctes. 

Dans la Revue zoologique africaine (1913, vol. III, fasc. 1, 
p. 38), J'ai émis l'hypothèse que Grgamyia gigantea WIED. pour- 
rait bien être la © de Gymuosty/ra sctosa Maco. Cette opinion 
doit être abandonnée, car j'ai recu, depuis, plusieurs SG du Cap : 
ils ont absolument la même livrée que la ©, bien différente de la 
livrée de l'espèce de MacouarT. Gigamyia gigantea WIED., 
Gymnostylia setosa Maco., Gymnostylia minor VILLEN. et (Pi/- 
laea) Syüstedti Srriser dont j'ai vu le type ont un air de parenté 
manifeste et pourraient être réunis au genre Paraprosena B. B. 
(sens. lat.). 

Mintho lacera Rond. var. africa mihi (Revue zool. afric., loc. 
cit., p. 37) me paraît aujourd'hui identique à Mintho flavicoxa 


ES 


Bezzi. Cet auteur n'a eu qu'un seul g sous les veux. Outre les 
variations de coloration. avec tous les passages. que j'ai observées 
sur des individus de même taille et semblables par ailleurs, j'ai noté 
aussi qu'il v avait tantôt 2 soles sterno-pleurales, tantôt 3. Ils ont 
tous une forte épine costale à l'aile et les hanches rousse 

A ma demande. M. GRÜNBERG a eu l'amabilité d'examiner 
quelques types de Tachinaires africaines conservés au Musée de 
Berlin. et nous devons à sa complaisance la confirmation des 
indications suivantes que j avais soupçonnées : 

1 Grmnochaeta glauca KARSCH type et SPEISER (sec. typ.) n'est 
pas du tout une Gyranochaeta. M. GRÖNBERG m écrit : Gyno- 
chaeta glauca KarscH ist zweifellos keine Gymnochaeta... die 
Vibrissen sind viel stärker entwickelt und ähnlich wie bei Aoro- 
cera. steigen aber nicht bis zur Fühlerwurzel auf sondern nur 
wenig über die Gesichtsmitte. Das eine Stück hat mit der längsten 
unteren Vibrisse auf jeder Seite 6. das andere nur 3 Borsten. Auch 
sind die Borsten nicht alle gleich stark. eine oder zwei sind merk- 
lich schwächer und kürzer. Die Fühler verhalten sich wie bei 
Phorocera. das Endglied ist also viel schlanker als bei Gy110- 
chacta. » 

Ces détails précis. joints aux autres caractères fournis par la 
description de KarscH. conduisent à l'espèce. commune en 
Afrique, décrite ultérieurement par BEzz1 sous le nom de Campvlo- 
chaeta metallica (') et, après lui. par BECKER sous celui de PAoro- 
cera metallica. 

2? A propos de Dejeania Hecate, Karscu dit : « Jedoch befindet 
sich im Berliner Museum ein der Æecate gleichgefärbtes Exemplar 
vom Cap der guten Hoffnung... » Jai pensé qu'il s'agissait de 
D. crocea B1icort, dont l'auteur dit : omnino rufa. J'ai vu plu- 
sieurs individus du Cap provenant de la collection VERRALL avec 
ce nom et conservés maintenant au Kais.-Kônigl. Naturh. Hof- 


3: 
So 


(©) À la vérité, sur 6 de mes exemplaires provenant de : N. W. Tanganika, il y en 
a +1, Q) avec des vibrisses fortes remontant jusqu’à l’insertion des antennes (C. metallica 
Bezzi), et 2 © avec les vibrisses disposées comme l'écrit M. GRÖNBERG (C. glauca KARSCH: 
et avec le front un peu plus étroit. à bords parallèles. Il est possible qu'il v ait là deux 
espèces distinctes. 


— 438 — 


museum, à Vienne : ils sont entièrement roux, y compris la face pos- 
térieure de la tête et le thorax. M. GRÜNBERG écrit : « Das zweite 
Stück vom Kap hat einen hellen Thoraxrücken und hellen Hinter- 
kopf; ausserdem ist seine Hinterleibsbeborstung stärker und reich- 
licher als bei dem typischen Stück von Ostafrika, bei dem auch 
der Thoraxrücken schwärzlich ist. » Tous ces caractères sont 
réalisés chez Ø. crocea BiGoT, qui, malgré sa teinte rousse, est 
plus près de D. bombylaus que de D. Hecate. J'ajouterai que la 
question des espèces de Dejeanta reste une des plus embarras- 
santes. SPEIsER l'a simplifiée en mettant sur le compte d'une 
excessive variabilité les formes nombreuses qu'on observe, mais 
il semble bien qu'il a été trop loin dans cette voie. 

3° Après avoir décrit Mrcropalpus jocosus, KaRsCH ajoute 
« Ein zweites Exemplar mit intensiver gefärbter Flügelquerbinde 
besitzt das Museum vom Cap d.g. Hoffnung (Krebs) sub N° 3226.» 
Ces quelques lignes font songer à Mzécropalpus turbidus B. B. 
Dans leur description (Pars IJI, p. 184, note 30), B. B. ne 
signalent pas ou mal la large bande noire de l'aile. Elle existe 
cependant sur le type, mais se laisse peu distinguer, car les ailes 
ont été mouillées ou salies. Je possède un bel exemplaire © du 
Congo belge : la bande de l'aile est d'un noir foncé; elle est large 
(un tiers de l'aile) et située après le milieu; l'extrémité de Vaile et 
le bord postérieur sont hyalins. L’espèce est courte, assez large et 
robuste; le j° segment abdominal est couvert d'une épaisse pruino- 
sité blanche et traversé par une rangée de fortes soies discales 
espacées; chez la ©, les tarses antérieurs sont très dilatés. M. GRüN- 
BERG écrit : « Mreropalpus jocosus Karscu vom Cap : Ihre Deu- 
tung dieses Stückes ist ebenfalls richtig. Die Flügelbinde ist 
homogener und intensiver; die Beborstung des stark weiss bereif- 
ten letzten Hinterleibssegmentes stärker als bei dem typischen 
Stück von Ostafrika. » Il n'est donc pas douteux que KarscH ait 
eu sous les yeux un exemplaire de M. turbidus B. B., distinct de 
son espèce M. Jocosus. 

En terminant, je désire faire connaitre quelques observations 
sur les espèces suivantes de SPEISER : 

Micropalpus salinacinus Speis. type. — C'est une © de Zacht- 
nomtna longirostris Maco. chez laquelle la rangée médio-dorsale 
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de taches noires est effacée sur l'abdomen. J'ai vu aussi cette 
variété dans la collection du British Museum : M' Mlanje, Nyasa- 
land, 29-IX-1912 (S.-A. NEAVE`. 

Micropalpus alopecinus SPEis. — Bonne espèce sans pilosité 
noire à la partie supérieure de la face postérieure de la tête; péri- 
stome à petites soies noires discales: trochanters à tache noire 
comme W. angulicornis Speis. pallidus JAENX.®. mais des soies 
discales à l'abdomen. Outre le type de SPEISER. j en ai vu d'autres 
exemplaires dans la collection du British Museum ^) : Afrique 
orientale anglaise, Nvasaland. Uganda, Nigeria, Sierra Leone; 
aussi dans la collection du South African Museum : Natal. et dans 
la collection du Muséum de Paris : Abyssinie. 

Billaea Sjüstedii Speis. — Est une Paraprosena B. B. SPEISER 
indique 3 paires seulement de soies marginales au scutellum, mais 
IN pe que j'arvu en portent. 

Rhynchomyia stannocuprea Speis. — La ọ du Méru que jai vue 
a une extrême ressemblance avec la o de Æ. picéifacies BIGOT; elle 
s'en éloigne seulement par le dessin de l'abdomen et par les 
fémurs noirs. 

Il est fort probable que Ocypéera euprepia SpEis. est synonyme 
de O. pictipennis Maco. et qu'il en est de même de ©. picta WALK. 
Cette question sera élucidée prochainement. 

Dejeania anthracosphaera.que SPEIsER vient de décrire Deutsch. 
Ent. Zeitschr., 1914. Heft I. p. 8). est vraisemblablément Z). per- 
tristis VILLEN. L'auteur ne dit rien de la disposition toute particu- 
lière des soies du 4 segment abdominal chez mon espèce. 

Micropalpus alopecinus var. pelioticusnov. Var. /SPEISER, loc. cit., 
p- 10) est l'espèce que j'ai signalée, dans la « Revue zoologique afri- 
Caine ». 191:, sous le nom de W. affuis E. CORTI et qui ne 
peut être rapportée à V. alopecinus. 

Quant à Zelarra altoplani nov. spec. (SPEISER, loc. cit., p.12, 
elle répond, n'était la tailie plus petite. à la forme africaine de 
notre 7 }%elaira nigripes F.. dont l’auteur ne fait pas mention. 

Qu'il me soit permis d'adresser ici mes plus chaleureux remer- 


{1 Chaque fois que j'emploie cette expression. 1l s'agit de matériaux envovés pour l'étude 
par l’Imperial Bureau of Entomology. 
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ciements à MM. Lunpgeck et NIELSEN du Musée de Copenhague, 
le Prof" Ssüsrenr du Musée de Stockholm, le D'ZErNY du Musée 
de Vienne, le D' GRüNBERG du Musée de Berlin : c'est grâce à leur 
obligeance la plus sympathique que j'ai pu écrire ce petit travail, 
et ils auront aussi la reconnaissance de tous ceux qui s'intéressent 
à la faune africaine. 


ADDENDU M. 


Au dernier moment, je découvre, dans la collection du Kais.- 
Kônigl. Naturh. Hofmuseum de Vienne, le type de Musca putoria 
Waien. C'est une Ọ indiquée de « Sierra Leona » et dont la tête, 
tournée au gras ou mouillée, présente, comme le porte la descrip- 
tion : « Backen aber bis zur Stirn und die Augenhöhlenränder an 
dieser, wie sie selbst, schwarz. » Pour la même raison sans doute, 
l'épistome est rougeâtre. S'il s'agissait de CArys. albiceps, le péri- 
stome (Backen) serait aussi rougeâtre; or, 1l est noir. En outre, 
cette © est toute bleuâtre, avec l’écusson d'un bleu métallique 
surtout en arrière et au voisinage de la large bande obscure de la 
base; l'abdomen tire davantage sur le vert et a aussi de larges 
bandes transversales d’un noir violacé; de même, le thorax a une 
large bande noirâtre, amincie à ses deux bouts et située, comme 
d'ordinaire, en arrière de la suture. 

MM. AzLLuaAuD et JEANKNEL ont rapporté de Fort-Hall (Afrique 
orientale anglaise) un grand nombre d'individus pareils au tvpe de 
WIEDEMANN, et j en ai reçu d'autres régions de l'Afrique. Les gg 
ont les veux qui se touchent; la tête paraît comme comprimée 
latéralement, plus haute que le thorax et légèrement plus étroite. 
Chez les individus bien venus, la pruinosité blanchâtre est bien 
visible en avant de la suture du thorax, et il existe, en dedans des 
épaules, une tache obscure plus ou moins grande et transversale, 
au point que j'ai vu, dans la collection du Musée de Bruxelles, 
plusieurs © du Congo étiquetées : C. chloropyga WIED. (sic/). 

Chez Chrys. megacephala F. (fasciata Maco.), la coloration est 
d'un beau vert avec ou sans reflets cuivreux; la baude transversale 
du thorax est moins large; la tache obscure des épaules réduite; 
l’écusson est vert, sans bleu métallique; enfin, chez les SO, les yeux 
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sont légèrement écartés, séparés par une fine ligne frontale et 
d'étroites orbites blanchâtres; la tête n'apparaît pas comprimée. 
Le caractère des yeux (il y a de rares exceptions où ils se touchent) 
permet de séparer aisément les G'O' de ces deux espèces; mais, pour 
les ọọ, il y a fréquemment une réelle dificulté, surtout quand il 
s'agit de ọọ de C. putoria, où la bande du thorax et la tache des 
épaules ont subi nne variation d'amoindrissement.On est bien obligé 
alors de s’en tenir au caractère de coloration : bleuâtre, avec le 
scutellum en partie bleu métallique ou violacé. 

Ces deux espèces sont aussi voisines l’une de l'autre que le sont 
Chrys. albiceps Wien. (cuprinitens Rond.) et C. broula WIED. 
tvpe (Haviceps Maco. (') apud Ronn. et Paxp.). 

C.albiceps a une longue pilosité noire sur le front, de chaque côté 
des soies frontales; cette pilosité est blanche chez C. brbu/a. Voilà 
pour les gg; mais, pour les Qo, on est contraint de considérer la 
largeur des bandes noires du thorax et de l'abdomen : faible chez 
Ca au contraire bien accusée chez C. a/brceps. Les deux 
espèces ont l’épistome d’un blanc rosé et l'écusson à reflets 
bleuâtres. La pilosité frontale manque chez les SO de C. mnegace- 
Phula PF. et C. putloria Wieo., espèces ‘qui ont l’épistomé obscur. 

Si l’on veut bien se reporter à un petit article de moi, inséré sous 
le titre : « Nouvelles diptérologiques » dans le Bull. Soc. ent. 
France, n°15,1913, p.367, on verraque J'étais arrivé à un résultat 
identique, à peu de chose près, en m'appuvant sur les seules des- 
criptions. On y lira aussi que j'inclinais à considérer chacune des 
espèces comme une variété de l’autre dans son groupe respectif, et 
peut-être n'avais-Je pas tort. 


1) Maco. S. à Burr. ll. 254. — MACQUART a décrit une autre espèce du même- nom 
Ê p 
(Dipt. exot. II. 3. 145) dont les Types du Muséum de Paris sont identiques à C. dux EscH. 


